
10 ÉDUCATION Vendredi 3 avril 2026 N N° 25385 

Frédéric Gouaillard

avec Louis Valleau

DEPUIS que « le Parisien » – 
« Aujourd’hui en France » 
a fait évoluer son barème de 
notation en 2023, jamais un 
établissement privé n’était 
arr ivé  en tête  de  notre 
p a l m a r è s  d e s  lyc é e s . 
C’est désormais chose faite, 
puisque le lycée Charles-de-
Foucauld,  situé dans le 
XVIIIe arrondissement de 
Paris, pointe, cette année, à la 
première place. Ce n’est pas 
vraiment une surprise, tant 
cette école catholique, sous 
contrat avec l’État, avait pris 
l’habitude de figurer dans les 
15, voire les 10 premiers de 
notre classement.

Selon Antoine Thénault, le 
chef d’établissement arrivé en 
2025, il n’y a pas de recette 
miracle pour expliquer cette 
réussite. Juste le souci quoti-
dien d’accompagner les élèves 
au mieux, de la 2de à la termi-

nale, ce qui correspond à l’un 
des indicateurs que mesure et 
promeut le ministère de l’Édu-
cation nationale et sur lequel 
nous nous sommes appuyés 
pour établir ce hit-parade.

Les deux autres critères 
sont le taux de réussite au bac 
et le taux de mentions, plus 
connus du grand public. 
Trois secteurs dans lesquels 
Charles-de-Foucauld, qui 
sélectionne ses élèves à 
l’entrée, fait aussi bien — voire 
mieux — que l’an passé. Le 
taux d’accès de la 2de à la ter-
minale est passé de 95 % à 
97 % et le taux de mentions, de 
81 % à 86 %.

« Je suis très heureux, 
témoigne Antoine Thénault. 
C’est la récompense d’un tra-
vail de longue haleine et de 
continuité dans l’accompa-
gnement des élèves de la 2de à 
la terminale. On accueille tout 
le monde, notamment des 
élèves des communes avoisi-
nantes, comme Saint-Ouen 

ou Aubervilliers (Seine-Saint-
Denis), dans une grande mixi-
té sociale et financière. Selon 
les derniers chiffres, nous 
avons 25 % de boursiers. »

Les langues, critère 
premier de sélection
Par ailleurs, Charles-de-
Foucauld fait figure d’excep-
tion dans un palmarès où, à 
cô té  des  t rad i t ionne ls 
établissements parisiens 
— Louis-le-Grand pointe à la 
3e place —, les lycées interna-
tionaux trustent le haut du 
panier. Le tiercé gagnant don-
ne, dans l’ordre, le lycée Euro-
pole de Grenoble, celui de 
l’Est parisien à Noisy-le-
Grand et enfin, les Ponton-
niers à Strasbourg (lire ci-
contre), respectivement 2e, 4e 
et 5e de notre classement, pri-
vé et public confondus. 

« Les langues sont en train 
de devenir une matière sélec-
tive pour beaucoup de filiè-
res », nous expliquait, l’année 

Et le meilleur 
lycée est…
C’est la première fois qu’une institution privée, Charles-de-
Foucauld (Paris XVIIIe), prend la tête de notre classement.

86%
C’est le taux

de mentions

au bac à Charles-

de-Foucauld

N.B. : les notes ont été arrondies à deux décimales. * Nouvel entrant.
Sources : LP-Data et ministère de l'éducation nationale • LP-Infographie.
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baccalauréat est supérieur de 
5 points au chiffre attendu. 
« Parfois, certains renoncent, 
car ils trouvent ça trop dur. J’ai 
un élève qui a préféré s’enga-
ger chez les Compagnons, 
mais c’est rare. En général, ils 
demandent du travail en plus 
ou certains viennent assister 
à mon cours alors qu’ils ne 
sont pas inscrits, rapporte 
Deborah Bonnie-Ruch, pro-
fesseure de littérature anglai-
se. Le revers de la médaille, 
c’est que certains lycéens sont 
tellement perfectionnistes 
qu’ils peuvent parfois se 
rendre malades. »

Pas de quoi décourager 
Farhan, en pleine révision sur 
son ordinateur dans un des 
couloirs du lycée. « Pour une 
personne perdue dans la vie 
comme je l’étais, c’est le 
meilleur établissement. 
Ça donne envie de poursui-
vre les études », souffle le 
jeune Afghan.

F.G., envoyé spécial
à Strasbourg (Bas-Rhin)

Cette volonté d’avancer 
ensemble est l’une des mar-
ques de fabrique de l’établis-
sement. Dans les indicateurs 
de valeur ajoutée mesurés 
par le ministère, le taux 
d’accès des élèves de la 2de au 

Saralidze, une lycéenne géor-
gienne de terminale, menacée 
d’expulsion du territoire fran-
çais. Élèves et professeurs se 
sont rendus au tribunal admi-
nistratif pour la soutenir, et le 
juge a annulé l’OQTF.

sées représentent environ 
60 % des élèves, les familles 
aisées n’hésitent pas à délais-
ser le privé pour y inscrire 
leurs enfants.

Trautmann et Lutz parmi 
les anciens élèves
« Mais la diversité dans nos 
classes est plus importante 
q u ’ o n  n e  l e  p e n s e .  O n 
accueille aussi des élèves en 
grande précarité ou qui vivent 
carrément à la rue », relève 
Karine Crusot, professeure de 
SVT (sciences de la vie et de la 
Terre) et ancienne élève, au 
même titre que la maire de 
Strasbourg Catherine Traut-
mann ou le comédien Alex 
Lutz. Récemment, le corps 
enseignant s’est mobilisé pour 
s’opposer au renvoi de Natali 

E N  D É C E M B R E  2 0 2 4 , 
quand il a poussé la porte de 
l’impressionnant bâtiment qui 
abrite le lycée des Ponton-
niers à Strasbourg (Bas-Rhin), 
Farhan Wasit ne parlait pas un 
mot de français. En prove-
nance du Pakistan, ce jeune 
Afghan au parcours cabossé 
tentait tant bien que mal 
d’intégrer une scolarité clas-
sique, après un échec dans un 
autre lycée de la ville. « J’ai 
envoyé un mail à un profes-
seur de mathématiques des 
Pontonniers et je suis arrivé 
ici, raconte le jeune de 19 ans, 
dans un français quasiment 
fluide désormais. Au départ, 
c’était compliqué. Mais je me 
devais de m’accrocher, j’avais 
une obligation d’apprendre. »

Scolarisé en 1re BFI (bac 
français international), en 
section anglaise, Farhan 
Wasit, au visage anguleux et 
aux petites lunettes qui lui 
tombent sur le nez, fait partie 
des quelque mille élèves du 
lycée international des Pon-
tonniers. Un établissement 
réputé, qui gagne deux rangs 
cette année pour pointer à la 
4e place du palmarès des 
lycées publics établi par notre 
journal. Avec un taux de réus-
site à 99 % au baccalauréat et 
de mentions à 87 %, il est par-
ticulièrement attractif.

Sept sections 
internationales
Situé dans le centre-ville de la 
capitale alsacienne, le bâti-
ment est un joyau architectu-
ral. Dans la rue, les passants 
lèvent la tête sur cet édifice à 
l’architecture pittoresque évo-
quant la saga « Harry Potter » : 
on le surnomme le « Poudlard 
de Strasbourg ». Ici, les élèves 
n’apprennent pas la magie, 
mais à manier les langues au 
sein de sept sections interna-
tionales (allemande, anglaise, 
espagnole, italienne, polonai-
se, portugaise et russe).

Ce cursus requiert un très 
bon niveau de langue pour 
réussir l’examen d’entrée et 
une grosse capacité de travail 
pour décrocher le bac de fran-
çais international. « Avec 
cinq  heures hebdomadaires 
de plus ,  en moyenne,  et 
trois  enseignements — histoi-
re-géographie, littérature et 
connaissance du monde — 
dans la langue choisie, ils doi-
vent être rapidement autono-
mes », relève la proviseure 
Véronique Rosay, dans son 
bureau aux meubles d’époque.

Dans la ville, les Ponton-
niers est souvent qualifié de 
« lycée de bourges ». On y 
retrouve les fils et filles de 
diplomates du Parlement 
européen. Les catégories 
socioprofessionnelles favori-

STRASBOURG I Une sacrée dose 

de travail au Poudlard alsacien

Strasbourg (Bas-Rhin), le 1er mars. Farhan Wasit, Afghan de 19 ans, 
étudie aux Pontonniers, 4e de notre palmarès des lycées publics.
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dernière, la sociologue Marie 
Duru-Bellat .  « Les tests 
d’entrée sont très difficiles, 
confirme une ancienne res-
ponsable d’établissement. 
Pour être admis en 2de, il faut 
avoir le niveau en langue d’un 
élève de terminale qui aurait 
16 de moyenne. Les parents 
préparent leurs enfants très 
tôt, grâce à des séjours à 
l’étranger ou des cours de lan-
gue tout au long de la scolarité. 
Ce n’est pas à la portée de tou-
tes les bourses, et pour beau-
coup de familles, c’est aussi un 
moyen de contourner la carte 
scolaire. »

De plus en plus, les lycées 
internationaux viennent con-
currencer les établissements 
parisiens. Souvent qualifiés de 
lycées de niveaux différents, 
malgré une réforme qui les 
contraint à plus de mixité 
sociale et scolaire, ces der-
niers restent des références. 
Même si, cette année, Henri-
IV dégringole à la 25e place ! 
Cela s’explique par un taux de 
réussite au bac tombé de 
100 % à 99 % et un taux de 
mentions de 100 % à 91 %. 
Mais pas de conclusions hâti-
ves, dans ce type de palmarès, 
la moindre variation d’une des 
trois valeurs ajoutées peut 
provoquer une perte ou un 
gain de plusieurs places.

L’établissement catholique sous 
contrat Charles-de-Foucauld
(Paris, XVIIIe) arrive en pole 
position des lycées français, 
privé et public confondus. 
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